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des Salsdin et des Tronchin nantis (actions de la Manufacture do Saint-
Gobain, charge de fermior göneral), pour la stabilisation du regime; d'autres
courant ä une doublo Revolution avec Claviere et les collaboratours de
Mirabeau. Mais pourquoi y voir un signe que «le calvinisme» mono tantöt
h l'oligarchie, tantöt ä la democratio? Alors qu'il est humain, trop humain
qu'un homme comblö souhaite le repos politique et un homme d'affaires
on voio d'ascension chorche le succes dans le changcment.

D'ailleurs, pour mesurer la part de «calvinismo» dans l'activite des

banquiers, il s'agirait d'abord do distinguer entre ceux qui n'en ont garde
quo l'ötiquetto et uno certaine attitude d'esprit (comme les Genevois en-
richis, amis de Voltaire) et ceux chez qui persiste encore uno parcelle de
christianisme. Vu sous cet angle-lä, Necker serait bien interessant. Mais
M. Lüthy, qui a fait du banquier-ministre un portrait oü abondent les mots
heureux, d'une sevörite presquo toujours jusfifiee, n'aborde pas le sujet
de la sincerite de son sentiment religieux.

II n'aborde pas non plus uno question importante, celle des avances
faites aux protestants francais du XVIII6 siecle par les «philosophes» en

guerro contre l'Eglise romaine. C'est pourtant l'une des deux raisons ma-
jeures de l'impopularitö des banquiers protestants, non soulomont alors,
mais ä des epoquos que M. Lüthy mentionne dans dos genöralisations peu
prudentes: la monarchie de juillet, la Troisieme Röpublique. On ne leur
reprochait pas seulement leur activitö excessive, leur adresse ä s'onriehir,
leur maintien trop austere, mais d'etre, ou de supporter de passer pour
etre, «les chevaux do renfort de l'irrcligion...».

II est bien certain que M. Lüthy, qui a dejä resolu tant de problemes, ne

pouvait pas aussi venir ä bout de celui-lä. Peut-ötro lo röserve-t-il ä un pro-
chain ouvrage. On le verra alors, renoncant a toute antitheso trop simpliste,
döployer la meme intolligence des nuances que dans son exposö dos finances,
ou des milieux ot circonstances, eifförents alors dans chacun de nos cantons
actuels, des protestants romands.

Lausanne Cecile-Reni Delhorbe

Francis Ley, Madame de Krüdener et son temps, Paris, 1961, 646 p.

Trois etapes dans cotto vie: celle de la chair, celle de l'öpreuve de l'homme
et celle do Dieu. Tandis quo les biographes antöricurs de Mme do Krüdener
so sont surtout attachös ä l'ötude de sa vie amoureuse et ä celle de sa
periode mystique, M. Ley, gr&ce aux importantos archives familiales qu'il
possedo, consacre une part öquitablo de son livro ä la jeunesse, ä la vio
mondaine et littörairo do cello qui represonte le trait d'union entre le «siecle
des lumieres» et la «lumiere de Vöritö» du rövoil religieux de la Restauration.

Porsonne attachante ot pourtant presque toujours fuyante quo Mme do

Krüdener pour qui «il fallait toujours etre ailleurs et autrement». Apres
une enfance sövere «marquöe par les interdits de la sociötö et de la religion»,

414



Julie de Vietinghoff epouse un homme deux fois plus agö qu'elle, le baron
de Krüdener, diplomate de earriere. De lä, lo voyage h Venise et les decep-
tions conjugales, le sejour en Danemark et son etat d'öpouso delaissee, la

rupture matrimoniale et la vie galante ä Paris, ä Montpellier, ä Nimcs, les

döbuts littöraires dont les resultats sont avant tout des «eehantillons de la
sensibilite du XVIIP siecle finissant».

La seconde partie de l'ouvrage commence en 1805 et so poursuit jusqu'en
1824. Du spectacle de «l'horrible guerre des hommes», Mmc de Krüdener se

refugie dans «la douce paix de Dieu». Son intention serait-clle de convertir
la sociötö mondaine de l'Europe par les voics de la Sainte Parole? La vision
des liorribles souffrances engendrees par la bataillo d'Eylau contribue ä

l'öclosion de sa nouvelle vocation. De meine qu'elle avait senti sa mission
de femmo sui' les plans do l'amour et do l'amitie, de meine qu'elle avait
souhaitö apporter au monde une nourriture spirituelle par ses öcrits, do

meme, des 1804, Mme de Krüdener döcouvro sa «mission mystique». Ello
veut sauver l'homme par la parolo divine: «Je proche aux totes couronnöes

comme aux laboureurs, l'amour du Christ.» Elle so depenso ainsi aupres de

la reine Louise do Prusse, de la reine Hortense de Hollande, de l'imperatrico
Elisabeth de Russie et, apres avoir identifiö Napoleon ä l'Antöchrist, eile

dösigne lo tsar Alexandre comme l'«Elu do Dieu». Ello le suit ä Paris, en

1815, oü eile ouvre un salon que frequentent les cölebritös littöraires et
politiques de l'öpoque. De son activite apostolique va naitre la fameuse

«Sainte-Alliance». Puis Mme de Krüdener parcourt l'Europe pour y precher
les foules jusqu'au moment oü sa croisado en faveur des Grecs insurgös lui
vaut un ordre d'exil de la part du tsar. La Sainte-Alliance des rois s'acco-

modo mal de la Sainte-Alliance des peuples. II ne reste plus ä Mme do
Krüdener qu'ä se rotirer en Crimee pour y mourir on 1824.

Tello est la tramo des 600 pages quo M. Ley consacre ä son ai'eulo. L'ou-

vrago est long, riebe de citations passionnantes. C'est avec regret qu'on en

termine la leeturo car notre curiosite demeuro insatisfaite. Si seulement

M. Ley s'ötait borne — ou astrcint — ä nous offrir uno bonne edition des

Journaux de Mra0 do Krüdener et de ceux de sa fille Julie! Une introduetion
do qualitö les aurait precedös, des notes substantielles les aurait eclaircs,
des index de personne et de lieu en aurait facilite la consultation... Nous en

saurions probablemont tout autant sur Mlne do Krüdener et sur son temps.
Chacun opererait pour son compte les coupures estimecs judicieuses. Nous

serions beaueoup plus satisfaits ot l'hommage rendu par un descendant ä

la mömoiro de son illustre ai'oulo serait plus möritant.
Et cela ne mettrait pas en question le but que l'auteur s'est assigne:

«Redonner la parolo ä la baronne do Krüdener, apres un sieclo et demi d'inter-
prötations plus ou moins fantaisistes, fondöes sur des bases incompletes.»

Sierre Michel Salamin
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